Comment monter un projet « classe orchestre » dans mon école ?
Pour tout renseignement, vous pouvez contacter les CPEM 67 :

magaly.jungbluth@ac-strasbourg.fr
tania.grimaldi@ac-strasbourg.fr 

La première question à se poser est pourquoi monter un tel projet ?

· Ouvrir à la culture ?

· Réconcilier les élèves avec les apprentissages ? Développer des compétences transversales, en particulier l’écoute, la mémoire ?

· Permettre un vécu collectif pour une meilleure socialisation ?

· Créer un lien avec l’école de musique et offrir aux élèves, qui n’en auraient pas eu la possibilité, l’accès aux pratiques artistiques. 

Ceci implique une réflexion d’ensemble d’une commune/école de musique pour que les élèves ayant suivi le projet dans le cadre scolaire, puissent compléter ou poursuivre leur formation musicale dans le cadre de l’enseignement spécialisé.

En amont, l’école veillera à établir un constat en s’appuyant sur des indicateurs.
L’orchestre à l’école est un projet « lourd ». Il faut donc être convaincu des bienfaits qu’il va apporter aux élèves. Il est nécessaire de se donner du temps pour réfléchir à l’ensemble de ces questions.
Un tel projet nécessite un cadre particulier :

· la continuité des apprentissages entre 3 et 5 ans.
· un projet pédagogique cohérent : 
· un temps d’activité suffisant pour faire un travail de pupitre et un travail d'ensemble (une dérogation -via l’article 34- est à demander au rectorat auprès du service de la DAFOR si tout se passe sur le temps scolaire)

· un ensemble de professeurs de musique compétents pour mettre le projet en œuvre
· la possibilité pour les élèves d’emporter leur instrument à la maison pour répéter

· un projet inscrit dans le projet d’école. Comme il se poursuit sur 3 ans pour une même cohorte d’élèves, les enseignants qui ont cette classe se doivent de poursuivre le projet.

Les expériences passées montrent que si les enseignants ne sont pas porteurs du projet (liens avec d’autres disciplines, encouragements aux élèves, suivi des progrès, rôle de facilitateur dans l’organisation), le projet est voué à l’échec.

· une enveloppe budgétaire conséquente, puisqu’il faut financer le parc instrumental et rétribuer les professeurs.

Sans une politique volontariste d’une commune, le projet orchestre à l’école n’est pas envisageable.

Tous les autres dispositifs de financement (ACMISA, jumelage, programme musique à l’école) sont des dispositifs qui ne sont pas pérennes.

· Afin de rendre compte des différentes actions qui ont pu être menées, des plus-values constatées mais également des freins qui ont pu être rencontrés, une monographie d’une vingtaine de pages est attendue au terme de l’expérimentation.
L'association de référence est l'association "Orchestre à l'école". Elle a passé une convention avec le ministère de l’éducation nationale, et est pilote dans ce domaine. Elle apporte son aide au démarrage du projet et mutualise les informations sur son site : 

http://www.orchestre-ecole.com/
Une classe orchestre, qu’est-ce que c’est ? Comment ça fonctionne ?

Il s’agit d’une classe qui entre dans une pratique instrumentale à travers une pédagogie d’apprentissage collectif de la musique.
Du temps hebdomadaire est réservé pour un travail par pupitre, ainsi qu’un travail d’ensemble. Cette organisation pourra évoluer au cours de l’année scolaire, selon les besoins du projet.
Les élèves ont la possibilité de s’entraîner à la maison.
L’orchestre se produit à différents moments forts de l’année (fête scolaire, fête de la musique, rencontres orchestres à l’école) pour donner du sens aux apprentissages menés.

Le choix des instruments

Définir ensemble quelle sera la dominante de la classe orchestre en fonction des possibilités du partenaire
· Vents (bois ou cuivres)

· Percussions

· Cordes

D’autres formations peuvent voir le jour.
Le parc d’instruments

1. L'association Orchestre à l'école peut vous aider à financer le parc instrumental

Un formulaire d'appel à projet paraît chaque année
2. La municipalité 

3. Un mécène que vous pourrez contacter directement.

Quels intervenants ?

· Ecole de musique

· DUMISTE (musicien intervenant diplômé)

· Intervenant issu d’une association

Il est important de souligner la réussite du projet dépend de la qualification de l’intervenant et de son expérience à mener des pratiques collectives.
Sur quel temps ?

Sur le temps scolaire :

· Le ministère encourage les actions innovantes et expérimentales. 
· Le dispositif de l’article 34 permet à une école d’entrer dans un cadre dérogatoire.
IMPORTANT :

Le Conseil constitutionnel ayant jugé que les dispositions de l’article 34 avaient un caractère réglementaire, cet article permet la mise en œuvre d’expérimentations qui ne dérogent pas à la loi. 

Ainsi, s’il n’est pas possible de déroger au contenu des programmes, de caractère national, l’article autorise des modulations dans les grilles horaires des enseignements, l'organisation pédagogique de la classe ou de l'établissement. 

Un dossier complet doit être monté par l’équipe enseignante : le projet est à rédiger et doit s’associer à une demande de candidature à faire directement auprès du recteur, via l’IEN concerné. 

Les informations sur l’article 34 sont disponibles dans le vademecum « Innover pour une école des réussites » (notamment p.4 dans le paragraphe « Un cadre sécurisé pour mobiliser savoirs et créativité ») :

http://media.eduscol.education.fr/file/actus_2011/91/3/Vademecum_innovation_interactif_200913.pdf
· Dans l’académie de Strasbourg, pour mettre en place une demande de dérogation selon l’article 34, qui dois-je contacter ?

Il faut contacter les services de la DAFOR au Rectorat. Pour l’année 2015-2016, il s’agit de M. Jean-François TAVERNIER (03.88.23.35.26) ou ce.cardie@ac-strasbourg.fr.
Deux sessions d’examens des dossiers ont lieu en janvier et en juin. L’école doit rédiger une demande de candidature. Toutes les informations, ainsi que le dossier de candidature concernant l’article 34 pour l’académie de Strasbourg, sont disponibles à cette adresse : 

https://www.ac-strasbourg.fr/pedagogie/innovexpe/expe/
Hors temps scolaire

· APC : avec des groupes d’élèves

· Dans le cadre de la réforme des rythmes, articuler la pratique d’orchestre entre le temps scolaire et le périscolaire (pour des élèves volontaires).

Le lien avec les parents 

· Y a-t-il un risque pour que les parents d’élèves se retournent contre l’enseignant (les élèves n’auront pas effectué le même nombre d’heures que les autres dans les disciplines prévues dans les programmes du BO) ?
La démarche d’OAE s’inscrit dans le cadre d’indicateurs précis : le projet répond à des objectifs dans un cadre donné. Il est important de le présenter aux parents le projet, en conseil d’école.

A partir du moment où le recteur a validé la demande de dérogation de l’école qui permet d’entrer dans un dispositif d’expérimentation relevant de l’article 34, le projet est connu et soutenu par l’institution.
L’information et la communication avec les parents d’élèves pour expliquer et présenter le projet sont des éléments primordiaux. 
Au moment de lancer le projet, mettre les parents en situation d’essayer les instruments que leurs enfants vont pratiquer peut s’avérer judicieux. 

L’équipe doit pouvoir répondre aux craintes des parents, anticiper les conflits, en relation étroite avec l’inspecteur et l’équipe de CPC de sa circonscription. 
Différentes questions peuvent voir le jour :

Mon enfant ne veut pas jouer de l’instrument proposé ? Est-ce qu’il jouera du même instrument pendant 3 ans d’affilée ? Et si ça ne lui plaît pas ? Il aura moins d’heures prévues dans les programmes par le BO que les autres enfants de son âge (est-ce que l’enseignant boucle le programme en accélérant ou est-ce que certaines matières sont moins travaillées) ? Je voudrais que mon enfant aille dans la classe orchestre mais ce n’est pas la classe qui a été retenue pour lui ? 
Il ne s’agit pas d’une « classe à horaire aménagé en musique » (CHAM).

Le projet OAE va profiter aux enfants, c’est une chance pour eux.

Conventions et agréments
· Une convention devra être passée entre l’école de musique/l’ensemble d’harmonie/l’association porteuse du projet et la direction académique.
· Une demande d’agrément de type A2 devra être remplie pour chaque intervenant.

La convention est valable 3 ans. 
L’agrément A2 est valable 1 an (puis reconductible tous les ans grâce au formulaire A4).
L’agrément A2 pour chaque intervenant doit être rempli au début de l’action. 
Au début de chaque année scolaire :
1. L’agrément de l’intervenant peut être reconduit grâce au formulaire de reconduction A4 (s’il n’a pas changé. S’il s’agit d’une autre personne, l’école refera un agrément A2). 
2. Une annexe à la convention doit parvenir à la Direction académique via l’IEN de circonscription. Elle précise l’organisation pédagogique pour l’année scolaire en cours. (classe concernée, nombre d’élèves, nom des intervenants, créneaux horaires).

Questions diverses
Au moindre doute, quelle que soit la question soulevée, la réflexion doit toujours prendre en compte que:  
1. L’enfant doit pouvoir progresser individuellement dans sa pratique instrumentale 
2. L’orchestre doit pouvoir faire de la musique.

Vous pouvez vous rapprocher d’une personne ayant de l’expérience dans différents projets d’OAE dans le nord du département : 

M. De Almeida (directeur de l’école de musique de Wissembourg) intervient dans le cadre des OAE à Wissembourg, Haguenau, Beinheim.
· En milieu rural, est-ce possible ? 
Cela dépend des moyens humains pour encadrer le projet. C’est sans doute un excellent moyen de dynamiser un territoire.
· Et dans les cas de petites écoles où il n’y a que des cours doubles (par exemple, dans le cas d’une école qui comporte un CE1-CE2, un CE2-CM1 et un CM1-CM2), faut-il favoriser l’ensemble d’une classe d’âge (dans le cas de classes à double-niveau redistribuées d’une année à l’autre)? La classe orchestre peut-elle s’adresser à tous les CE2, issus de deux classes différentes CE1-CE2 et CE2-CM1? 
C’est une possibilité si l’équipe arrive à s’organiser en décloisonnement, dans le cadre d’échange de service. La question de la gestion des différents groupes est à réfléchir en équipe de cycle.

Il faut qu’il y ait une continuité de l’action du côté des enfants. Le minimum requis est de 2 ans. 

A Haguenau, ils fonctionnent sur 2 ans, en CM1 et CM2. Dans l’école où il y a plusieurs classes de CM1, une seule classe bénéficie d’un projet OAE.

Si l’équipe choisit de proposer l’OAE à l’ensemble des CE1-CE2, il faut s’assurer qu’une majorité des enfants pourra bénéficier du dispositif au moins durant deux années consécutives.
Si le projet est entamé avec le groupe-classe des CE1-CE2 : il est envisageable de ne proposer l’OAE que pour les CE2 pendant que l’enseignant prend en charge le groupe des CE1.  Le noyau de CE2 continuerait pendant la 2ème année, en classe de CM1.
· Faut-il plutôt favoriser une classe ? 
S’il y a plusieurs classes d’un même niveau dans l’école, une seule classe aura un projet OAE. 
Dans une plus petite école, si la commune peut payer les interventions des musiciens, il est possible d’en ouvrir plus.
Une idée avait été émise : pratiquer des percussions avec les CE1 et des cuivres avec les CE2. 
Est-ce réalisable avec un seul intervenant ? Non, si c’est un orchestre qui comporte plusieurs instruments, il faut un musicien qui fasse répéter les enfants par pupitre afin qu’ils puissent progresser dans leur pratique instrumentale.
· Que font les autres enfants CM1 et CM2 qui ne participent pas directement au projet « orchestre à l’école » ?

Le projet d’école précise les différents domaines travaillés par les autres classes, en lien avec le projet d’OAE afin d’avoir un prolongement dans les autres classes.
Les années suivantes, la cohorte d’élèves ayant bénéficié du dispositif monte dans la classe supérieure.
· La répétition se déroule en présence ou non de l’enseignant de la classe ?

S’il y a déplacement dans une autre salle, les élèves sont pris en charge par les intervenants de musique et sont sous la responsabilité de l'enseignant. 

L’enseignant pourra assister aux répétitions afin de pouvoir en parler en classe durant la semaine.
· S’il s’agit d’un orchestre à vent, les bois et les cuivres peuvent-ils être mélangés ? 
Oui, à condition que les professeurs d’instrument s’occupent des répétitions par pupitre.

· Combien d’instruments différents peuvent composer l’orchestre ? 
Tout dépend de la disponibilité et de la qualification des musiciens permettant de faire répéter les élèves.

· L’intervenant est-il seul pour faire travailler par pupitre ? D’autres professeurs d’instrument peuvent-ils intervenir lors des répétitions par pupitre ? Est-ce que ça dépend du niveau de qualification de l’intervenant (s’il maîtrise plusieurs techniques instrumentales, peut-il être le seul professeur à faire répéter les enfants) ? 
Une constatation : être à 25 avec un professeur tout le temps compromet les progrès de l’orchestre.

Au niveau de l’organisation, s’il y a un nombre de professeurs qualifiés suffisants, il y a possibilité de faire tourner différents ateliers.

· Comment peuvent se répartir les heures de répétition dans la semaine ?

1 heure de répétition par pupitre
1 heure de répétition collective 

Ces 2 heures sont-elles réparties dans une seule demi-journée ou proposées à deux moments différents de la semaine ?

Le plus simple est de prévoir une après-midi entière, surtout s’il y a des déplacements pour se rendre à la salle de répétition (en fonction de la disponibilité des professeurs).
Certaines écoles fonctionnent avec 2 interventions par semaine.

· Où se déroule la répétition ? 

Si l’école ne dispose pas d’une salle pouvant accueillir les répétitions sans déranger les autres classes au travail, privilégiez une salle à l’acoustique adaptée. Prévoir le déplacement si la salle n’est pas à proximité directe de l’école.
· Existe-t-il un répertoire d’œuvres spécialement écrites pour les orchestres à l’école ?

Oui, depuis peu de temps, il existe un répertoire spécialement composé et/ou arrangé pour servir de support à la pratique des orchestres à l’école. Il est disponible par l’intermédiaire de l’association « orchestre à l’école ».
Le professeur en charge du projet sera en mesure d’adapter, d’écrire ou d’arranger des morceaux afin de les mettre à la portée des élèves en fonction de leur niveau. 

· Qui est le porteur du projet ?
Se reporter à la plaquette de présentation des OAE éditée par la FSMA.
Les adresses internet utiles pour en savoir plus : 

· Le site de l’association : http://www.orchestre-ecole.com/
· La documentation sous forme de plaquette, mise à disposition sur le site internet de la FSMA (Fédération des sociétés de musique d’Alsace)
http://www.fsma.com/orchestre-a-l-ecole111.html
· Un article mis en ligne par la CFM (confédération musicale de France)

http://cmf.openassos.fr/fileadmin/_migrated/media/orchestre-ecole_jcmf548.pdf
Concernant l’article 34 : 
L'innovation inscrite dans la loi

La loi d'orientation et de programme pour l'avenir de l'École du 23 avril 2005 (BO n°18 du 5 mai 2005), la mentionne dans son article 34, inséré désormais L. 401-1 dans le Code de l'éducation :

"Dans chaque école et établissement d'enseignement scolaire public, un projet d'école ou d'établissement est élaboré avec les représentants de la communauté éducative. Le projet est adopté, pour une durée comprise entre trois et cinq ans, par le conseil d'école ou le conseil d'administration, sur proposition de l'équipe pédagogique de l'école ou du conseil pédagogique de l'établissement pour ce qui concerne sa partie pédagogique.
Le projet d'école ou d'établissement définit les modalités particulières de mise en œuvre des objectifs et des programmes nationaux et précise les activités scolaires et périscolaires qui y concourent. Il précise les voies et moyens qui sont mis en œuvre pour assurer la réussite de tous les élèves et pour associer les parents à cette fin. Il détermine également les modalités d'évaluation des résultats atteints.
Sous réserve de l'autorisation préalable des autorités académiques, le projet d'école ou d'établissement peut prévoir la réalisation d'expérimentations, pour une durée maximum de cinq ans, portant sur l'enseignement des disciplines, l'interdisciplinarité, l'organisation pédagogique de la classe, de l'école ou de l'établissement, la coopération avec les partenaires du système éducatif, les échanges ou le jumelage avec des établissements étrangers d'enseignement scolaire. Ces expérimentations font l'objet d'une évaluation annuelle.
Le Haut Conseil de l'éducation établit chaque année un bilan des expérimentations menées en application du présent article."
Loi d'orientation et de programme pour l'avenir de l'École
L'innovation inscrite dans la politique ministérielle

Extrait de la circulaire de rentrée 2010

1.3.1 Encourager l'expérimentation et l'innovation
Inciter les équipes éducatives à exercer leur créativité et leur responsabilité, pour proposer des démarches et des organisations nouvelles, contribue à la réussite de tous les élèves. Qu'elle soit d'initiative locale, académique ou nationale, la démarche d'expérimentation participe de l'acquisition des connaissances et des compétences.

L'expérimentation offre la possibilité de repérer et de susciter des démarches dynamiques d'évaluation, de formation et de mutualisation. C'est dans ce cadre que sont lancés des appels d'offres qui doivent permettre de répondre aux priorités liées aux évolutions de notre système éducatif.

Les initiatives pédagogiques et éducatives doivent être accompagnées et soutenues, tant au niveau académique (missions académiques de soutien à l'innovation, à travers notamment des actions de formation), qu'au niveau local (conseil des maîtres ou conseil pédagogique, projet d'école ou d'établissement, comité d'éducation à la santé et à la citoyenneté).

Par ailleurs, l'expérimentation favorise le lien avec les parents et offre la possibilité d'engager des partenariats avec le monde culturel, économique et social.Certaines expériences permettent des avancées significatives dont il faut savoir tirer les enseignements. L'enseignement des sciences en est un exemple, avec le développement de « La main à la pâte » dans le premier degré et de l'enseignement intégré de sciences et technologie au collège. Ce sont deux illustrations d'une même volonté de promouvoir la démarche d'investigation et de transdisciplinarité pour permettre à l'élève de construire ses connaissances dans la cohérence et la progressivité. L'introduction simultanée de l'histoire des arts à l'école et au collège doit également être une occasion de construire une progressivité cohérente de l'école au collège.

L'innovation inscrite dans la définition du métier d'enseignant

Innover constitue la dixième compétence "à acquérir par les professeurs, documentalistes et conseillers principaux d'éducation pour l'exercice de leur métier" (arrêté du 12 mai 2010).
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